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La transition énergétique dans les quartiers existants est 
une de ces missions : les ingénieurs inventent des systèmes 
intelligents, les pouvoirs locaux élaborent des Plans Chaleur, 
des Plans Climat et des projets de rénovation urbaine, 
les économistes travaillent sur une réforme fi scale, les 
organisations socioculturelles écoutent les besoins des 
familles vulnérables, et les promoteurs font une off re de 
logement avec des choix en matière d’énergie. Cependant, 
lorsque leurs eff orts ne s’inscrivent pas dans une seule et 
même logique, c’est l’impasse ! C’est ce qu’on constate 
aujourd’hui : entre les plans et leur exécution, il y a un fossé 
énorme. Pour le combler, nous avons besoin d’un milieu 
partagé entre diff érentes disciplines et acteurs depuis lequel 
concevoir des nouvelles connexions. C’est l’un des plus 
grands projets créatifs de notre époque. Et c’est à cela 
que se dédie notre espace de travail.

Dans le cadre de l’OPÉRATION QUARTIERS D’ÉNERGIE, 
nous nous appuyons sur des recherches comparatives 
internationales et de nombreuses expériences locales en 
Flandre, à Bruxelles et ailleurs. Celles-ci explorent diff érentes 
approches visant à la transition énergétique de nos quartiers 
existants. Cette exposition présente les travaux en cours et, 
sur cette base, défi nit sept fronts d’action concomitants pour 
les « quartiers d’énergie ». Ensemble, ils forment un cadre de 
mise en œuvre qui relie les progrès techniques aux avancées 
sociales, juridiques, fi nancières et politiques.

Ce programme d’actions n’est toutefois pas terminé. Prenez 
un carnet et un stylo ! Nous le réécrirons fi n février sur la base 
de vos amendements et compléments pour le présenter sous 
forme de proposition commune aux responsables politiques, 
aux diff érents secteurs et aux citoyens. Le temps d’une 
initiative organisée à partir d’un milieu partagé est venu.

L’opération, 
c’est maintenant !

Bienvenue ! Nous ouvrons notre 
espace de travail pour œuvrer 
ensemble à des missions sociétales 
que personne n’est capable de 
résoudre seul, dans la discipline ou 
le domaine qui lui est propre.



« Winners vs. losers », Gent Muide-Meulestede 
© Bob Van Mol

D’une 
transition 
énergétique 
maison par 
maison qui 
se heurte 
à ses 
limites... 



Nous sommes face à un défi 
gigantesque : réduire à zéro les 
émissions de CO2 et autres gaz 
à effet de serre. À cet égard, 
l’environnement bâti (existant) a 
un rôle considérable à jouer. 

36% 
de l’ensemble des 
émissions en rapport 
avec l’énergie dans 
l’UE sont liés aux 
bâtiments

75%
des bâtiments 
existants dans l’UE 
sont insuffisamment 
performants

40%
de l’énergie 
consommée dans 
l’UE sont destinés 
aux bâtiments 

16%
de la consommation 
primaire d’énergie 
des habitations dans 
l’UE doivent être 
réduits d’ici 2030 

L’approche actuelle de rénovation, 
qui s’effectue maison par maison,  
est trop lente. Par ailleurs, le passage 
à un chauffage sans énergie fossile 
n’est pas suffisamment avancé. 

4% 
des habitations en 
Belgique possèdent 
un label A  
(7% en Flandre,  
2% en Wallonie,  
1% à Bruxelles)

9%
des besoins en 
chauffage et 
climatisation des 
bâtiments belges 
sont couverts par des 
systèmes utilisant des 
énergies non fossiles

1%
ou moins – c’est 
le pourcentage 
d’habitations 
belges rénovées 
annuellement, au lieu 
des 3% requis

471
habitations devraient 
être rénovées 
chaque jour en 
Belgique
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Évolution des émissions de gaz à effet de serre en Belgique (-16% depuis 2020) et écart entre les perspectives 
si nous poursuivons la politique actuelle et les objectifs fixés (d’ici 2050) 

Répartition actuelle des labels PEB en Flandre (à gauche) et chemin de suivi permettant de mesurer les 
avancées réalisées par le législateur



En outre, cette approche 
n’implique pas automatiquement 
ceux qui en ont le plus besoin.  
La transition énergétique menace 
même d’agrandir le fossé social. 

51% 
des propriétaires en 
Flandre ne disposent 
pas des moyens de 
financer une réno-
vation énergétique 
(50% en Wallonie, 
39% à Bruxelles)

20%
des ménages 
belges se trouvent 
en situation 
de précarité 
énergétique

4%
des propriétaires 
en Belgique 
peuvent se 
satisfaire des 
primes actuelles 
pour la rénovation 
énergétique

65%
des primes à 
l’énergie sont 
octroyées à des 
ménages qui 
pourraient également 
rénover sans recevoir 
de primes

... à la 
promesse 
d’une 
approche 
par 
quartier
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Une approche par quartier est 
énergétiquement plus efficace.

Plusieurs sources locales de chauffage peuvent être reliées 
entre elles dans un seul système à l’échelle du quartier. 
Cela permet à tout moment d’exploiter la source la plus 
efficace. Les consommateurs de chauffage et de refroi-
dissement peuvent s’équilibrer entre eux. De plus, un 
système collectif requiert moins de capacité tampon par 
entité consommatrice, ce qui limite les pertes thermiques. 
L’électricité, elle aussi, peut être échangée et stockée 
localement, de sorte que la quantité passant par le réseau 
régional est réduite. 

Le schéma hydraulique montre la production 
de chauffage du complexe De Schipjes 
à Bruges (BE) où une combinaison de 
géothermie, de panneaux solaires thermiques 
et de pompes à chaleur air-eau fournissent un 
équilibre énergétique optimal. 

L’approche par quartier coûte 
moins cher.

Un investissement collectif unique est plus intéressant que 
plusieurs petits et permet d’investir dans des systèmes 
jouissant d’une durée de vie plus longue. S’ils coûtent 
plus cher au départ, ils s’avèrent plus économiques à long 
terme. De plus, certaines mesures peuvent être exécutées 
en même temps, comme l’aménagement d’un réseau de 
chaleur, le remplacement de l’égouttage ou l’adaptation 
de la voirie au changement climatique. Les coûts tels que 
ceux de travaux de voirie ou les frais administratifs ne 
doivent ainsi être supportés qu’une seule fois.

À Leiden (NL), les cycles suivant lesquels les 
investissements dans l’espace public ont lieu 
sont synchronisés entre eux ; le fait d’exécuter 
les travaux simultanément y représente une 
économie de 30%. 

conduite 
de retour

conduite 
de départ

CTS 
retour

CTS 
départ

P2

CTS RE1

RE2PC
GT

champ 
de forage

P3

V1

P4 0 an

assainissement
N+60 ans

voirie asphaltée 
N+50 ans

voirie pavée 
N+80 ans

éclairage
N+40 ans

50 ans 100 ans



L’approche par quartier est 
plus inclusive. 

Dans un immeuble d’appartements, une rue, un îlot ou un 
quartier, les habitants ont toutes et tous des origines et des 
souhaits très divers. Certains sont locataires, ne disposent 
pas du temps ou des moyens de passer eux-mêmes à la 
transition énergétique, ou n’ont pas la place pour instal-
ler des panneaux solaires ou une pompe à chaleur. Dans 
le cadre d’une approche collective, nous pouvons nous 
focaliser sur l’accompagnement de ces personnes, que 
ce soit par un soutien ciblé ou en les orientant vers des 
systèmes d’énergie collectifs.

La carte identifie les bâtiments à 
consommation d’énergie élevée, à pertes 
thermiques importantes et à risque élevé de 
précarité énergétique dans le Quartier Nord 
de Bruxelles (BE). Un quartier tel que celui-là 
requiert une approche inclusive et collective.

L’approche par quartier permet 
l’intégration et le sur-mesure.

Un quartier est plus que la somme des briques, matériaux 
d’isolation, systèmes énergétiques et autres infrastruc-
tures. C’est un milieu de vie et une collectivité présentant 
des caractéristiques, des défis et des ambitions spéci-
fiques. Contrairement aux règles et stimuli génériques, 
une approche collective à l’échelle d’un quartier permet 
de faire du sur-mesure. En continuant à développer les 
spécificités, les réseaux sociaux et les dynamiques locales, 
les investissements dans la transition énergétique et 
climatique deviennent un levier du projet d’avenir plus 
large du quartier. 

Dans le quartier Bospolder-Tussendijken à 
Rotterdam (NL), le potentiel de sources de 
chaleur locales est croisé avec les réseaux 
sociaux existants. Tous deux sont des éléments 
du projet d’avenir intégré BoTu 2018–2028. 

bio
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Klimaatwijk Ter Elst,  
Louvain (BE)
Constantin Meunierstraat, 
Louvain (BE)
Energie in de Parkwijk, 
Turnhout (BE)
Klimaatwijk Sint-Gillis,  
Bruges (BE)
Muide-Meulestede Fossielvrij, 
Gand (BE)
Wonderland,  
Tamise (BE)
Bloemenwijk,  
Zoersel (BE)
Warmte Verzilverd,  
Mortsel (BE)
Collectieve wijkrenovatie 
Oude Cité, Beringen (BE)
Klimaatcontract Linkeroever 
2030, Anvers (BE)
Klimaatwijk Mechelse Vesten, 
Malines (BE)
Warmtenet Ostende,  
Ostende (BE)
oPEN Lab Nieuw Texas and 
Waterschei-Noord, Genk (BE)
Georgian District, Limerick (IE)
Renovatie Broek,  
Vilvorde (BE)
De Schipjes,  
Bruges (BE)
Vaartwarmte Marie Thumas, 
Louvain (BE) 

Smart Block Geblergasse, 
Vienne (AT)
Dampoort KnapT OP!,  
Gand (BE)
Warmtenetwerk Antwerpen 
Noord, Anvers (BE)
SUNSUD, Bruxelles (BE) 
Klimaatbedrijf Blankenberge, 
Blankenberge (BE)
Wijkmotor Egelsvennen,  
Mol (BE)
Energiewijk Bospolder-
Tussendijken, Rotterdam (NL)
BE-SHARE Noordwijk,  
Bruxelles (BE) 
Energiegemeenschap 
Otterbeek, Malines (BE)
Warmtenet Kortrijk Weide, 
Courtrai (BE)
Energiepositief Bergeveld, 
Holsbeek (BE) 
PHW Power Coalition Park 
Haagseweg, Amsterdam (NL)
Oldham Energy Futures, 
Oldham (UK)
Éco-quartier Lyon Confluence, 
Lyon (FR)
Wijkrenovatie Nekkerspoel, 
Malines (BE) 
Energie Lab Zuidoost, 
Amsterdam (NL) 

La carte montre le nombre croissant de « Quartiers 
d’énergie » dans notre Eurodelta. Les organisations 
en réseau, les centres d’expertise et les organes 
consultatifs plaident en faveur de solutions collectives 
et ancrées au niveau local. Les administrations, 
promoteurs et coopératives citoyennes en testent 
des éléments dans la pratique à l’échelon local. Ils 
n’abordent pas cette approche intégrée et collective 
selon un point de vue idéologique. C’est un choix 
pragmatique et une nécessité pour faire en sorte que 
tous les investissements s’inscrivent dans un espace et 
un budget limités, et que tout le monde soit impliqué. 
Un mouvement est en marche ! 

De plus en plus de 
tests pour les quartiers 
d’énergie...
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... ainsi qu’un plaidoyer et 
une argumentation de plus 
en plus solides. 

OOGSTNOTA

Sint-Gillis Brugge

Muide-Meulestede Gent

Wonderland Temse

Ter Elst Leuven

Bloemenwijk Zoersel

Parkwijk Turnhout

Mijncité Beringen

Warmtenet Mortsel

Linkeroever Antwerpen

Mechelse VestenMuide-Meulestede Gent

VRAGEN EN AANBEVELINGEN 
RICHTING VLAAMS BELEID, 

VANUIT DE PRAKTIJK VAN TIEN 
VLAAMSE PIONIERSPROJECTEN

Deze Oogstnota bundelt de praktijkgebaseerde 
vragen en aanbevelingen vanuit tien lopende 
pioniersprojecten in verschillende steden en 
gemeenten in Vlaanderen. Binnen het 100 Wijken 
Platform delen en ontwikkelen deze pioniers de 
doorbraken en methodieken voor een versnelde, 
geïntegreerde en inclusieve realisatie van de 
energietransitie, mobiliteitstransitie en klimaat-
adaptatie in bestaande buurten. 

Juli 2024
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“ De opgave waar  
we voor staan  
is groot  
en complex”
Essaybundel over aardgasvrije wijken 
door negen professoren 
Januari 2020

www.aardgasvrijewijken.nl
EnergyVille • Thor Park 8310-8320, 3600 Genk - Belgium • info@energyville.be • energyville.be     
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BE REEL! Action - C5 Innovative Business Models for renovation
Code of the deliverable: C5D3.3
Title of the deliverable: Guidelines for Renovation of Appartment Buildings
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Van klimaatakkoord 
naar keukentafel

Organisatie van de wijkgerichte energietransitie

June 2022

Pre-financing mechanisms for climate renovations 
accessible to all Flemish homeowners

CLIMACT’s report intends to inform BBL. It is strictly for internal use at BBL. It cannot be directly used as 
communication material by BBL without prior written consent from CLIMACT. The study reflects the views of the 
authors.

CLIMACT: Quentin Jossen, Elise Sungurtekin, Vadim Lacroix, Marion 
Latiers, Pieter-Willem Lemmens, Pascal Vermeulen.
EnergInvest: Jean-François Marchand, Lieven Vanstraelen.

Empowering you
to act on climate change

December 2021ITINERA INSTITUTE ANALYSE 

Uit Europees onderzoek blijkt dat 65% van de renovatiesubsidies terecht 
komt bij de hogere inkomens die ook zonder de subsidies gerenoveerd zouden 
hebben;

Een grondige evaluatie van het renovatiebeleid dringt zich op;

Hierbij moet ook de vraag gesteld worden in welke mate de renovatiesubsidies 
kunnen leiden tot hogere marktprijzen voor inefficiënte woningen.

Johan Albrecht
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Renovatiebeleid in België; 
weinig impact en (te)

veel ‘free riders’
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WARME DEKENS VOOR DE ENERGIETRANSITIE
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Nieuwe energie 
eerlijk verdeeld
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Gids voor de versnelling van de 
energietransitie in stadswijken 
en dorpskernen
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L’opération, 
c’est 
maintenant ! 

Toutefois, ce mouvement ne peut avoir un impact que si 
nous agissons simultanément sur tous les fronts : politique, 
financement, travail social, innovation technique et cadres 
juridiques doivent s’inscrire dans une approche systémique 
cohérente. À défaut, il y aura toujours un problème au niveau 
du business case, les propriétaires ne seront jamais prêts au 
bon moment ou les pouvoirs publics et entrepreneurs privés 
s’attendront toujours les uns les autres. 

Le temps presse ! Plus nous repoussons les solutions 
systémiques, plus les blocages se multiplient. Aujourd’hui, une 
opportunité se présente : la directive européenne révisée sur la 
performance énergétique (directive PEB) doit être transposée 
dans la politique régionale, et le système européen d’échange 
de quotas d’émission est étendu aux bâtiments (ETS2). On 
assiste par ailleurs à la mise en place de nouvelles équipes aux 
niveaux régional, provincial et local, qui s’attellent actuellement 
à l’élaboration de leur programme politique. Tout cela alors que 
plein d’initiatives sont prêtes à passer à la vitesse supérieure. 

L’exposition OPERATION ENERGY NEIGHBOURHOODS n’est 
pas une finalité en soi, mais une workroom dont l’objectif est 
de concevoir ensemble le programme d’action requis. Les sept 
fronts d’action qui suivent décrivent comment les activités de 
divers acteurs pourraient s’assembler comme un puzzle. Ils 
sont formulés comme des propositions : ce sont des choix qui 
se trouvent à portée de main et sur lesquels nous pouvons 
nous engager. À partir d’un milieu partagé. À quelles actions 
souscrivez-vous ? Quelles sont les actions qui manquent ou 
pourraient être formulées plus précisément ?

Rejoignez-nous pour élaborer 
le programme d’action 
partagé et contribuer au 
lancement de l’opération. 



On fédère les investissements et planifi cations dans diff érents domaines
Des plans d’investissement intégrés permettent d’optimiser le travail. 
En installant un réseau de chaleur en même temps qu’un nouveau 
réseau d’égouttage et en profi tant de l’occasion pour également 
prévoir la rétention et l’infi ltration de l’eau de pluie ou encore l’a-
ménagement de la piste cyclable, le coût est facilement réduit de 
30% et l’espace est utilisé de manière stratégique.

L’approche actuelle de la transition énergétique est ad hoc et se déroule 
par projet. Tout le monde travaille séparément, sans réellement connaître 
avec précision l’impact de diff érentes actions sur un objectif fi nal. Diff érents 
domaines politiques projettent leurs ambitions sur un même lieu. C’est ainsi 
qu’un projet engendre des retards ou empiète sur l’espace physique d’un autre. 
Dans le même temps, plusieurs plans restent dans les cartons parce qu’ils 
n’ont pas suffi  samment été pensés en termes de logiques de mise en œuvre. 

Dans chaque quartier, un plan d’action de quartier opérationnel 
et soutenu est élaboré en collaboration avec les habitants 
et les diff érentes parties prenantes, où des sous-projets 
complémentaires sont mis en lien. Au lieu de concevoir des 
plans distincts pour l’énergie, la mobilité, l’adaptation au climat, 
l’habitat ou la précarité, un processus intégré est organisé à 
l’échelle du quartier. Le plan d’action de quartier pose des étapes 
intermédiaires dans une succession logique. De cette manière, les 
tâches et objectifs sont clairs pour toutes les parties concernées 
et peuvent être suivis pendant toute la transformation du quartier. 

On indexe les sources d’énergie locales et les opportunités de projet
Les opportunités locales de géothermie, aquathermie, riothermie 
ou de chaleur résiduelle sont exploitées au maximum pour pouvoir 
chauff er toutes les habitations sans énergies fossiles d’ici 2040. Le 
potentiel local de production d’électricité est lui aussi identifi é. Les 
nouveaux développements, les bâtiments publics et les habitations 
sociales jouent un rôle de catalyseurs de projets à l’échelle du quartier. 

Dans le quartier Bospolder-Tussendijken à 
Rotterdam (NL), Posad-Maxwan a réalisé 
une carte d’opportunités techniques qui 
a été superposée avec la cartographie 
anthropologique des réseaux sociaux 
ainsi que les besoins et opportunités 
des habitants. © Biennale internationale 
d’Architecture de Rotterdam

À Leiden (NL), le service de gestion de 
la Ville a établi un planning estimatif du 
remplacement de l’égouttage et des 
voiries pour les 30 prochaines années afi n 
de réaliser de façon intégrée la transition 
énergétique et l’adaptation au changement 
climatique. © Commune de Leiden

SITUATION

PROPOSITION

ART 1.1

ART 1.2

ACTION 1 Un plan d’action 
pour chaque quartier

7 fronts 
d’action  

4,2 + 1,1 + 0,86 GWh/jaar

TEO/TEA/TED (LT)500-1000 m  Afstand tussen water en woningen

1 ha ‘covered area’
De ingeschatte potentie voor een

geothermie doublet (op basis van 4.000 vollast uren):
in de Delftzandsteen is 40.000 MWht

in de reservoirs in de Rijnland groep is 24.000 MWht

Geothermie (HT)1.5 km Afstand tussen boring
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17,0 GWh/jaar

Supermarkt
7,87 GWh (30-45 °C)

Bakkerij
1,58 GWh (30-45 °C)

Chocoladefabriek
5,7 GWh (30-45 °C)

Restwarmte (MT)

Supermarkt
1,84 GWh (30-45 °C)

GFT (biogas, HT)

12 kg/inwoners (85 kg) , 169,86 ton  = 56 dagen (3 ton/dag)  0,4 GWh/jaar

Warmte temperatuur per brom
en gebruikers 

Woning
typen: 

Lage temperatuur
Lage - Midden temperatuur
Midden temperatuur
Hoge temperatuurI

II - III
IV
V

Legenda

35

POTENTIE WARMTEBRONNEN

ENERGIEWIJK BOSPOLDER-TUSSENDIJKEN | 25 JULI 2019

HIHIHIHIHIHISSSSSSSSTORISCH CH CH 
DELDELDELDELDELDELDELFSHAVENVENVENVENVENVENVENVENVENAVENA

SCHANS /
WAWAW TEATEA RGEUSGEUSGEUS
(-PLEIN)

MOLENMOLENMOLENSTOMP / OMP / OMP / OMP / OMP / 
MIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENMIDDENKKKOUSOUSOUSOUSOUSOUSOUSOUSKOUSKKOUSKKOUSK

BOSPOLDERPLEIN

S
PA

N
PA

N
P

JA
A

R
D

ST
R

A
A

T
A

T
A

HUHUHUDDDSONPLEIN

LE MEDILE MEDILE MEDILE MEDI

VISSERIJPLEIN

PARK 1PARK 1P 943

DRIEHOEKSPLEINSPLEIN

SCHIEDAMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG 
1. HISTORISCH

SCHIEDAMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG 
2. MIDDEN2. MIDDEN2. MIDDEN2. MIDDEN2. MIDDEN2. MIDDEN2. MIDDEN

SSSCHIEDAMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG AMSEWEG 
3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET3. BOUWKEET

VALENTIJNVALENTIJNV
SCHOOL

D
E 

D
E 

D
E FFFFA

BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

A
BRIEK

POLITIEBUREOLITIEBUREOLITIEBUREAUUU

G
RO

TE
 V

IS
SE

R
IJ

ST
R

A
A

T
A

T
A

KOP M
KOP M
K

ATHENE
ATHENE
A

SSERWEG
WEG

MIDDEN MATHENE
ATHENE
A

SSERWEG

MMMMMAAAAAATHENE
THENE
THENE
THENE
THENE
THENE
THENE

ATHENE
AATHENE
AATHENE
AATHENE
A

SSSSESESERWEG
WEG
WEG

MAMAMAMAMAMARRCCCONIPLEIN

ONIPLEIN

ONIPLEIN

ONIPLEIN

ONIPLEIN

ONIPLEIN

ONIPLEIN

ONIPLEIN

ONIPLEIN

M
A

TH
EN

E
A

TH
EN

E
A

SSER
D

IJK

DAKPARK 

PARK 

P

STATAT ART

DAKPARK HU

PARK HU

P

DSO
NS

...

2E 2E 2E 2E 2E 2E 2E SSSSSSSCHANCHANCHANCHANCHANCHANCHANSSTRAAAAAAAAAAATTTTTATAATAATA

SPORT
SPEELTUINEN
SCHOLEN
RELIGIEUS
CULTUREEL
SOCIAAL
BUURTHUISKAMERS
INITIATIEVEN

ART 1.1

We vertrekken steeds van de innovaties die nu al in de 
betrokken steden en wijken getest worden, te beginnen 
met Leiden. met Leiden. 

Voor Leiden werd door de dienst stadsbeheer een planning 
gemaakt van de geschatte wijkvervangingen voor de 
komende 30 jaar. komende 30 jaar. 

ART 1.2



13
6

PV cells, and 100% electrification of the household 
energy supply system. Qualitatively, it is about a 
sense of belonging, economic perspective, increased 
self-sufficiency, outdoor play areas for children, 
healthier lifestyles, home comfort and a more 
beautiful living environment. 
© Based on OOZE, IABR, Rotterdam (NL)

 As a city administration, we co-defined 
the targets for our first carbon-neutral district, 
but we wanted local coalitions to come up with 
ideas on how to achieve them and to take action. 
We decided to launch an open call for proposals. 
It was inspiring to see how the proposals managed 
to address not just one but several of the targets 
we set. For example, a coalition involving the local 

2020 203020252023

Many loose initiatives, 
1 energy cooperative

0.02% local energy production

14% of surface area is green

Current CO2 emissions

Many loose initiatives, 
4 coalitions with TES, 
1 energy cooperative

10% local energy production

17% of surface area is green

Fewer CO2 emissions

Many loose initiatives, 
15 coalitions including 7 with TES, 

1 energy cooperative

20% local energy production

27% of surface area is green

Fewer CO2 emissions

20 coalitions whose 
TESs are interconnected, 
3 energy cooperatives

40% local energy production

50% of surface area is green

Fewer CO2 emissions

15
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 Three different models 
The experiments in Chapter 1 and throughout this publication show that 
there are several ways to approach the coordination of PED developments. 
The governance structures are established step by step, with different degrees of 
representation of the various stakeholders involved. We see that public bodies, 
private companies and civil society take up different roles. But who would 
you entrust with the mandate to coordinate your PED project? Should it be 
organized more centrally or more locally, more formally or more informally? 
And what competences should you make sure to have on board? From the 
PED experiments we documented, we’ve derived three models that jointly 
describe a range of possible approaches. This is meant as a starting point 
for a conversation about local ambitions, dynamics and existing actors in 
your neighbourhood. Which model will work best in a particular context will 
depend on cultural differences (top-down vs bottom-up tradition, for example), 
what systems and projects are needed or promising (it will be difficult to 
build a central heating network without a strong public partner on board), 
or which stakeholders are already active and networked (a cooperative or 
social organization with roots in the neighbourhood can be a very strong 
broker in a PED development). It’s up to you to evaluate these models, tweak 
them and combine them until you have a coordination model that works for 
your neighbourhood.

 5.A Development unit in the city administration

The development of a PED can be coordinated 
by a dedicated unit within the municipal administration. This 
team of people has the capacity to work across and integrate 
different policy domains and stakeholders. It may be housed 
within a single department but have a specific mission to work 
closely with other departments and outside stakeholders. 
It can also be a transversal unit with its own mission, cutting 
across departments. Or a collaboration between different 
municipal departments, bringing together administrators in 
a joint team. The advantages of a municipal development unit 
are that it operates directly from the city’s long-term sustain-
ability targets and that (other) policy departments with a stake 
in the PED process can easily be involved. It guarantees the 
representation of the public interest, the long-term and large-
scale vision, and the link with urban services such as energy 
infrastructure, mobility or the design and maintenance of 
public spaces. 

The development unit for the 
Stockholm Royal Seaport (SE) is 
a dedicated team within a single 
department of the City (the 
Development Administration). Its 
mission is to work across projects 
and departments via its sustain-
ability strategists. The municipal 
Development Administration 
manages all of Stockholm’s 400 to 
500 urban development projects, 
including the Stockholm Royal 
Seaport. As one of the largest 
projects, the Royal Seaport has 
its own dedicated team of around 
fifteen people and can draw on a 
team of 100 consultants within and 
outside the municipality. The team 
is responsible for planning, land 
sales and leases, and the develop-
ment of public open spaces. Next to 
the project teams, the Development 
Administration has set up a general 
sustainability team to ensure know-
ledge transfer between projects 
and departments. The Stockholm 
Royal Seaport, as the flagship of 
sustainable urban development, is 
the only project within the depart-
ment to have its own sustainability 
team. The sustainability strategists 
in this team ensure that sustain-
ability requirements are included 
in development contracts and in 
the city’s own work. They monitor 
results, evaluate targets and scale 
up to other projects in the city. 
Having this sustainability team 
within the project teams makes a 
big difference in terms of continuity 
and involvement.
© Based on Stockholms Stad (SE)

DEV
ELOPMENT ADMINISTRATION

Mobility
department

Energy
department

Sustainability
team

…

Project team

STOCKHOLM ROYAL SEAPORT

SustainabilitySustainability
strategistsstrategists

ART 1.3

ART 1.4

ART 2.1

On offre des outils et de l’encadrement pour un suivi de la 
transition du quartier
Le promoteur des projets thermiques, les différents services de la 
Ville, les organisations de développement de quartier, les écoles, 
les centres culturels et les associations d’habitants seront chargés 
d’élaborer, en concertation, un plan d’action pour le quartier, avec le 
soutien d’outils et d’un encadrement. Ils délèguent par ailleurs une 
équipe en charge de suivre et d’adapter le plan pendant la transfor-
mation pluriannuelle du quartier. 

On aligne les services publics en conséquence
Les membres du personnel communal collaborent bien plus entre eux 
au sein d’équipes de quartier et abordent de manière intégrée et sur 
le terrain différents objectifs en lien avec l’énergie, l’espace public, 
le logement, la mobilité, la politique sociale, l’eau et l’économie. La 
capacité étant redistribuée, la Ville est en mesure d’engager des chefs 
de projet qui élaborent et exécutent le plan d’action de quartier en 
partenariat avec les citoyens, les services publics, les organisations 
locales et les promoteurs privés. 

Dans le quartier Bospolder-Tussendijken à 
Rotterdam (NL), le Local Energy Action Plan 
(LEAP) élaboré en collaboration avec les 
acteurs locaux doit permettre de parvenir, 
d’ici 2030, à une réduction de 61% du CO2 
émis par le quartier. © OOZE architects & 
urbanists, IABR

La Ville de Stockholm (SE) s’est dotée de 
sa propre « Sustainability team » au sein 
de laquelle des experts en durabilité de 
différents services collaborent. © Ville de 
Stockholm 

ART 1.3

ART 1.4

Les régisseurs de quartier, les travailleurs sociaux de 
proximité et les organisations locales telles que l’école, la 
bibliothèque ou le centre de services se voient confier la 
tâche et le mandat de créer au niveau local une dynamique 
autour de la transition énergétique et de renforcer la 
communauté de quartier présente. Une attention spécifique 
est accordée aux groupes cibles difficiles à atteindre :  
l’énergie est un levier permettant d’améliorer leurs 
conditions de vie. Tout le monde – propriétaires, locataires, 
bailleurs, commerçants et visiteurs – a l’opportunité de 
contribuer au plan d’action de quartier, à la hauteur de ses 
propres souhaits et possibilités. Plus ils éprouveront un 
sentiment d’implication et de fierté, plus la transformation 
énergétique du quartier sera durable.

On prend au sérieux les groupes vulnérables
La transition énergétique n’est souvent pas la principale préoccupa-
tion des locataires (sociaux), des habitants issus de la migration, des 
personnes en situation de précarité ou des familles monoparentales. 
Être présent assez tôt pour les écouter, dans des lieux où elles sont 
en confiance, permet de les amener à participer à la définition des 
besoins. Leurs préoccupations et leurs idées sont alors placées au 
cœur du plan d’action de quartier. 

SAAMO organise une réunion mensuelle 
des Experts : des personnes en situation 
de précarité énergétique qui, par 
leur expérience de vie, partagent des 
informations utiles dans le cadre des 
politiques et projets énergétiques.  
© SAAMO

PROPOSITION

ART 2.1

Une communauté 
de quartier renforcée 
dotée d’un rôle actif

ACTION 2

Aujourd’hui, la transition énergétique est souvent projetée de manière très technique 
sur les quartiers existants. Toutefois, un quartier d’énergie n’est pas un simple appareil 
qu’on installe. C’est un écosystème vivant où des personnes, leurs comportements et 
leurs réseaux sociaux ont un impact considérable sur le choix de mesures et de systèmes 
énergétiques et sur leur fonctionnement. Lorsque des personnes se désengagent en cours 
de route ou manquent le coche, on n’atteint pas l’objectif, les indispensables investissements 
privés ne suivent pas et le fossé social s’agrandit. 

SITUATION



On organise une multitude de possibilités d’adhésion
Il existe plusieurs façons, pour une communauté de quartier, de 
s’approprier les changements de son environnement. Une première 
étape importante est que les gens doivent avoir accès à la connais-
sance, à l’information et à l’échange. Des ateliers sur le thème de 
l’énergie, par exemple, sont l’occasion pour les habitants d’acquérir 
des connaissances et des compétences. Cela leur permet de parti-
ciper à la prise de décisions et de défi nir les grandes options de la 
transformation de leur quartier à l’occasion d’un moment d’échange, 
d’une séance de cocréation ou en tant que titulaires de parts dans 
une coopérative (locale).

La Ville d’Eeklo (BE) préfi nance une 
série de « parts sociales » auprès de 
la coopérative énergétique Ecopower, 
qu’elle met à disposition des ménages 
vulnérables. © POWERUP

ART 2.3

L’off re d’aide à la rénovation est organisée de manière 
plus proactive et collective. Les Maisons de l’Énergie 
élaborent avec les services municipaux des programmes 
axés sur le quartier et collaborent avec les architectes, les 
entrepreneurs, les sociétés de construction et les fabricants 
de matériaux. Grâce aux achats groupés, aux remises 
pour les travaux d’entrepreneurs, aux lots de construction 
standardisés et à la rénovation en tant que service, la 
rénovation devient de plus en plus abordable. En proposant 
aux personnes des off res ciblées et grâce à la dynamique 
créée, des unusual suspects s’y trouvent également 
impliqués, ce qui aboutit à une off re plus inclusive. 

On développe un service de rénovation axée sur le quartier
La Maison de l’Énergie vient dans votre quartier. Son travail n’est 
plus sur demande mais se présente de manière proactive. Par le biais 
d’une campagne attirante, un maximum d’habitants sont guidés 
vers des conseils et un encadrement à la rénovation gratuits. Pour 
cela, la Maison de l’Énergie a recours à de nouveaux instruments 
tels que l’outil de rénovation du quartier ou les scanners des pertes 
thermiques de toutes les habitations. Des lots avantageux étant pro-
posés en vagues (par exemple en 2025, 2028, 2032… objectif 2040), 
les rénovations s’eff ectuent le plus possible de façon regroupée. 

Pour les « Scandinaviëblokken » à Gand 
(BE), le Studio Tuin en Wereld, AgwA et 
Domus Mundi ont étudié comment une 
rénovation collective d’un immeuble 
d’appartements pouvait être réalisée de 
manière inclusive. © Studio Tuin en Wereld

PROPOSITION

ART 3.1

ACTION 3 Toutes et tous 
dans un programme collectif 
de rénovation

La rénovation est encore et toujours perçue comme une charge et des dépenses à devoir 
porter individuellement. Notre modèle de propriété morcelée y est pour quelque chose. 
Mais tout le monde n’a pas le temps et les capacités de se plonger dans une rénovation. 
Les stimulants pour les propriétaires qui louent leur bien sont limités, et à l’inverse, en 
revendiquant une rénovation, les locataires risquent de se tirer une balle dans le pied et de 
se retrouver avec un loyer augmenté. De plus, le temps pour rentabiliser les investissements 
est très long. Et dans le cas de maisons mitoyennes et d’immeubles d’appartements, 
les performances énergétiques d’une habitation sont dépendantes de celles des voisins. 

SITUATION
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On recueille les histoires et les aspirations par un travail 
sur le terrain 
Lorsqu’on donne aux habitants l’occasion de participer à la rédaction 
d’un narratif partagé sur leur quartier (et son avenir), on voit naître 
leur motivation intrinsèque de devenir des acteurs de sa réalisation. 
À cet égard, des éléments de jeux et des prototypes permettent de 
créer du lien. Un camp de base physique dans le quartier favorise les 
rencontres et assure la proximité entre les habitants et les services de 
la Ville. Le narratif évolue en synergie avec le plan d’action de quartier. 

Chacun des six quartiers qui constituent 
la ville de Bologne (IT) possède un 
« laboratoire de quartier » où des 
professionnels (notamment des 
architectes, travailleurs sociaux) sont 
présents pour transposer les idées en 
actions, en collaboration avec les habitants. 
© Fondazione Innovazione Urbana

ART 2.2
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On introduit les demandes collectives de permis
Lorsque plusieurs habitations sont rénovées simultanément, cela vaut tou-
jours la peine d’évaluer les aspects urbanistiques au niveau de la rue ou du 
quartier – par exemple une sortie d’alignement ou de hauteur des façades. 
C’est pourquoi les riverains peuvent désormais introduire des demandes 
collectives de permis dans le cadre d’un programme de rénovation de quartier.

Dans le quartier Nekkerspoel, le point-
énergie de la Ville de Malines (BE) a défi ni 
sept étapes pour aborder la transition 
énergétique à l’échelle du quartier. 
© Ville de Malines

ART 3.4

On soutient les actions de quartier
La rénovation collective est boostée lorsque les voisins s’entraident. 
Souvent, ce sont des petits obstacles qui paraissent insurmontables 
qui font que les gens hésitent à se lancer dans des rénovations. Par 
exemple, devoir vider le grenier est un obstacle à la pose d’une 
isolation en toiture. En concertation avec le régisseur de quartier, 
des actions sont mises sur pied pour venir à bout ensemble de ces 
petites corvées. À plusieurs, on est plus fort !

La Ville de Roulers (BE) collabore avec 
un organisme social de mise à l’emploi 
pour vider des greniers à condition que 
les personnes fassent isoler leur toiture. 
Les articles réutilisables bénéfi cient d’une 
seconde vie par le biais d’une donnerie. 
© HLN

ART 3.3

Dans le cadre du plan d’action de quartier, un portefeuille 
de projets systémiques a été constitué qui, mis bout à bout, 
atteignent les objectifs fi xés pour le quartier. Les spécialistes 
de la fi nance, de la technique et des volets sociaux, juridiques 
et urbanistiques unissent leurs connaissances pour sortir 
des logiques conformes au marché actuel et contribuer à 
construire les logiques d’investissement que nous souhaitons 
et dont nous avons besoin. Les autorités locales et régionales 
osent donner les mêmes chances aux projets moins évidents 
parce qu’elles constatent que, à défaut de le faire, les endroits 
où les enjeux sont plus complexes restent sans perspective et 
certains groupes de population sont laissés pour compte. 

PROPOSITION

ART 4.1

Aujourd’hui, pour pouvoir présenter assez rapidement des résultats tangibles, ce sont souvent les 
projets d’énergie renouvelable les plus rentables et faisables qui sont réalisés. Les grandes toitures 
solaires, les constructions neuves ou la rénovation de bâtiments présentant une consommation 
stable et élevée telles que des maisons de repos et de soins sont suffi  samment rentables en tant 
que projet. En revanche, le passage au chauff age sans énergie fossile pour les maisons mitoyennes 
individuelles peine à aboutir. Le fait de dissocier les projets énergétiques prometteurs et rentables 
de l’approche par quartier rend la transition énergétique des autres parties encore plus diffi  cile. 

ACTION 4 Projets d’énergie 
collectifs au bénéfi ce du quartier

ART 4.1

DE WARMTESCAN
Weet jij hoeveel warmte je woning verliest? 
Check je warmtescan. 

GRATIS RENOVATIEADVIES EN ONDERSTEUNING
Wat pak je best eerst aan? Samen met onze 
renovatiebegeleider maak je een stappenplan op.

FINANCIERING
Aan het loket bekijken we samen wat de mogelijkheden zijn 
voor jouw woning en budget.

OMGEVINGSVERGUNNING
Samen met je buren wordt 1 collectieve vergunnings-
aanvraag ingediend.

UITVOERING WERKEN
De wijkaannemer voert al jouw goedgekeurde werken uit. 
De Stad beantwoordt al je vragen.

PREMIES
Wij zoeken voor je uit op welke premies je recht hebt en 
dienen samen de aanvraag in.

ONZE BUURT RENOVEREN
Hoe pakken we dat aan? 

Samen isoleren, stap voor stap. Met de hulp van de Stad.

 015 29 80 15 of energiepunt@mechelen.be
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SAMEN RENOVEREN MET DE WĲKAANNEMER
1 wijkaannemer voor de hele buurt, die je kan inzetten voor 
dakisolatie, gevelisolatie, en nieuwe ramen en deuren. De 
aannemer stelt een offerte op, zonder verplichtingen.

ART 3.4
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Sylvie Wybo (Buurt & Co), Stijn Cottenier (Opstap), schepenen José Debels en Michèle Hostekint en
Lode Demey van de stad Roeselare (vooraan rechts) komen de zolder van Ine Lobelle (vooraan links)
opruimen. © Foto Joke Couvreur

Stad komt je zolder opruimen (als jij
je dak laat isoleren)

Nog steeds geen werk gemaakt van het isoleren van je dak,
omdat je het niet ziet zitten om eerst je overvolle zolder op te ruimen?
Geen probleem. De stad Roeselare komt nu, in samenwerking met
onder meer Buurt en Co vzw, met de oplossing.

ROESELARE

Wie zich voor eind april inschrijft op de groepsaankoop voor dak- en
spouwmuurisolatie die de Stad samen met Test Aankoop organiseert, krijgt
gratis hulp bij het opruimen van de zolder. "We merken dat stimuleren en
faciliteren efficiënter is dan subsidiëren", vertelt schepen Michèle Hostekint
(sp.a). "Bovendien gebeurt de zolderopruiming, die wordt uitgevoerd door
mensen tewerkgesteld binnen de sociale economie, via een circulair systeem.
Herbruikbare spullen krijgen een tweede leven via een geefplein dat we in juni
organiseren, de reststromen worden via verwerking door Mirom herbenut als
warmte voor het warmtenet."

"Mooi meegenomen"
Zo'n 200 mensen schreven zich in voor de groepsaankoop. Ook Ine Lobelle uit
de Diksmuidsesteenweg. "Zeven jaar geleden vernieuwden we ons dak maar
omdat we niet van plan waren de zolder te gebruiken, kozen we toen voor
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(37) nu ook in de politierechtbank zes…

15:30 Twee twintigers riskeren celstraf na
vechtpartij in café in Roeselare: “Hij wou…

15:29 Man (51) die met pick-up truck
boven op rotonde tegen boom botst, had …

14:54 Voorzitterswissel bij K.H. Het
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On innove grâce à des matériaux et des kits de construction tout-en-un
La rénovation collective va de pair avec l’innovation dans le secteur de 
la construction. Avec le développement de nouveaux matériaux, on 
parvient à réaliser des rénovations dont l’impact sur le quotidien des 
habitants ou la perte de qualité des espaces diminue. Certaines parties 
du processus de rénovation peuvent être standardisées. Les matériaux 
ou les packages de construction sont fabriqués à des prix nettement 
réduits grâce à des deals avec les fabricants et les fournisseurs. Tant les 
auto-constructeurs que les entreprises de construction en bénéfi cient.

Une maison mitoyenne dans un état tel 
qu’il était impossible de la rénover est 
remplacée par une maison préfabriquée 
modulaire « insérable ». © Mobble, 
Labland asbl

On crée des conditions équitables pour des systèmes 
d’énergie collectifs 
Tout le monde sait que des systèmes de chaleur et des toitures solaires 
partagés sont plus performants et, à long terme, peuvent être moins chers 
que des pompes à chaleur et installations photovoltaïques individuelles, 
mais pour l’instant, la législation, l’accompagnement et les cadres juri-
diques et fi nanciers sont encore inexistants. Dans un monde bâti autour 
de systèmes individuels, les cadres de soutien sont transformés pour 
tester réellement l’infrastructure énergétique collective et décentralisée. 
De nouveaux acteurs reçoivent du soutien pour optimiser leur modèle. 

Dans les Cornouailles (GB), le fabricant de 
pompes à chaleur Kensa développe une 
off re permettant aux habitations de se 
raccorder au réseau collectif de chaleur via 
leur booster individuel, à partir de forages 
dans le sol. © Kensa Heat Pumps

ART 3.2

SITUATION

ART 3.2



On mise au maximum sur des business cases au sein d’une 
approche par quartier
Le potentiel inégalement réparti – les sources de chaleur locales, 
les grandes toitures solaires, les opportunités de densifi cation – est 
redistribué dans une approche par quartier en abordant les choses à 
une autre échelle que celle de la parcelle. On atteint ainsi l’équilibre 
optimal entre production et consommation d’énergie. La combinaison 
de projets plus ou moins risqués permet d’obtenir un portefeuille 
de quartier équilibré. 

On positionne les projets comme des locomotives du changement 
Les projets stratégiques partagent la responsabilité pour l’ensemble 
du quartier. Les bâtiments publics tels que les écoles, bureaux de 
poste, maisons de la culture, centres sportifs ou habitations sociales 
sont de véritables pionniers de la transition énergétique, pas parce 
qu’ils sont les premiers à être rénovés mais parce qu’ils entraînent 
dans leur sillage la transformation du tissu urbain environnant. Les 
dispositions légales stipulent que les nouveaux développements privés 
doivent être les déclencheurs des systèmes énergétiques collectifs.

On crée les structures pour une transformation progressive 
Dans les quartiers existants, toutes les habitations ne passeront pas 
du jour au lendemain à un nouveau système d’énergie. Les projets 
créent des structures qui s’adaptent de manière inhérente à cette 
nature évolutive sans nuire à leur business case. Par exemple, lorsque 
suffi  samment de gros consommateurs intéressés par un système 
thermique sont garantis dès le départ, les plus petites habitations 
du quartier peuvent, au fi l du temps, s’associer au projet. Ou encore, 
les microréseaux de chauff age débutent modestement et s’étendent 
une fois que le groupe d’habitations suivant est prêt à les rejoindre. 

On crée un fonds de quartier
Au lieu de redistribuer le rendement entre les diff érents sous-projets, il 
peut également être géré et investi par le biais d’un fonds de quartier. 
Les habitants peuvent ainsi décider ensemble des projets locaux et 
sociétaux axés sur ce qui leur tient particulièrement à cœur – même 
s’ils n’ont rien à voir avec l’énergie.

Dans le quartier Muide-Meulestede à 
Gand (BE), on étudie si les panneaux 
solaires installés sur les toits des grandes 
entreprises pourraient générer de quoi 
contribuer fi nancièrement à la pose 
de panneaux solaires sur des unités 
résidentielles. © Architecture Workroom 
Brussels

Dans le centre historique de Limerick (IR), 
la rénovation îlot par îlot est planifi ée sur 
la base des bâtiments publics existants. 
© +CityxChange

À Mortsel (BE), ZuidtrAnt-W, Ecopower et 
Kelvin Solutions étudient si le réseau de 
chaleur existant – qui exploite la chaleur 
résiduelle de l’usine Agfa-Gevaert et est 
d’ores et déjà utilisé pour chauff er le 
nouveau lotissement Minerve – pourrait 
être étendu à quelques rues avoisinantes 
où se trouvent des villas individuelles. 
© Ville de Mortsel

Dans le quartier BoTu de Rotterdam 
(NL), la coopérative Delfshaven place 
les bénéfi ces générés par des projets 
solaires dans un fonds de quartier qui 
a notamment permis de désartifi cialiser 
le sol de l’aire de jeu de l’école. 
© Coopérative Delfshaven Energie

ART 4.3

ART 4.4

ART 4.5

ACTION 5 Une entreprise d’énergie 
publique-privée-civile 2.0

PROPOSITION

Les gros fournisseurs d’énergie et les gestionnaires de réseau, souvent issus 
d’organismes publics et entre-temps privatisés, ont longtemps détenu un 
monopole sur le paysage énergétique. Toutefois, la transition énergétique des 
quartiers existants annonce une décentralisation et se joue entre l’intérêt public 
et l’investissement privé. Cette transition, si elle ne peut pas être « absorbée 
par le marché » dans sa totalité, ne peut pas non plus être intégralement portée 
par les pouvoirs publics. Le fl ou qui règne quant à savoir qui peut fi nalement 
utiliser l’espace public ou qui est censé investir dans les infrastructures 
collectives génère un retard que nous ne pouvons pas nous permettre.

SITUATION
14
5

C
H
A
P
T
E
R
 
2.
 
K
e
y
s
 
fo
r
 
r
e
a
l
iz
i
n
g
 
P
E
D
s

K
E
Y
 
4
 
–
 
H
o
w
 
t
o
 
c
o-
d
e
s
i
g
n
 
t
h
e
 
s
t
e
p-
b
y-
s
t
e
p
 
s
t
r
at
e
g
y

 4.B Collective projects as parts of a larger puzzle

Another logic we recognize is when a neigh-
bourhood strategy is broken down into smaller, manageable 
sub-projects, for example around a street, square, block or 
school. These are small-scale collaborations between residents, 
owners, shopkeepers, organizations and/or public bodies. 
They seize a local opportunity, such as drilling boreholes to 
supply a number of buildings with sustainable heat in one go. 
Local, social dynamics and economic opportunities persuade 
residents to participate: enthusiastic neighbours convince each 
other and change is visible in people’s immediate surroundings. 
Altogether, these subsystems form a large mosaic. When 
choosing this approach, it’s important to realize that there are 
places where there are far fewer opportunities or where the 
dynamics fail to materialize. The boundaries of each puzzle 
piece must be defined in such a way that the whole neighbour-
hood is covered and no one is left behind. 

The block-by-block strategy in 
Limerick (IE) aims to support 
and accelerate the regeneration 
of its inner-city neighbourhoods. 
Within the historic Georgian 
Quarter, this transformation is 
being achieved by identifying a 
number of anchor buildings, such 
as the Post Office, the Arts Centre 
and the Chamber of Commerce 
(Limerick City and County 
Council, 2019). By investing in the 
refurbishment of these buildings, 
they act as an entry point to 
start conversations and engage 
neighbouring owners within the 
block to join in the refurbishment 
one at a time. The public investment 
is a catalyst for individuals and 
private companies to surf along 
on the value creation. This is the 
city’s way of tackling the whole 

y block.
 project, 

 4.C Centralized, cooperative approach

At the other end of the spectrum, we 
see neighbourhood approaches that take a more radical 
collective approach. The organizational model and the energy 
approach are designed and set up at the scale of the whole 
neighbourhood. This makes it possible to rethink energy
production and consumption, but also public space, mobility 
and social inclusion in an integral way. Imagine that the 
entire PED development is driven by a neighbourhood energy 
cooperative in which both local residents and organizations, 
public authorities and private investors are shareholders. The 
available private spaces (think of roof space to install solar 
panels) and public spaces (for example, to drill geothermal 
boreholes) are identified and managed by this cooperative, 
and the locally produced energy is redistributed evenly 
throughout the neighbourhood. The energy system can thus 
be technically optimized and organized in an inclusive way. 

De Nieuwe Dokken in Ghent (BE) 
is a large, newly developed resi-
dential neighbourhood in the 
city’s harbour area. A cooperative 
operates a heat and water network 
with closed loops for heat, water 
and waste. The technology is called 
Zawent (Zero Waste Water with 
Energy and Nutrient Recovery). 
It is an innovative combination of 
existing technologies. Waste water 
from vacuum toilets is collected 
separately, along with ground 
kitchen waste, and converted 
into biogas in a digester. Heat is 
recovered from the grey water on 
site. The water itself is purified and 
reused by the neighbouring soap 
company. Low-temperature waste 
heat from the factory returns to the 
residential area. By buying a house 
in this new development, residents 
automatically become shareholders ↧

DS02 Limerick Youth Services

DS01 Gardens International

DS04 General Post Offi  ce

DS05 Rooney Auctioneers

DS03 Chamber of Commerce

DS06 The Engine
DS08 University of Limerick
DS09 University Hospital 

Limerick
DS10 Limerick Institute 

of Technology

DS11 Narrative 4

DS12 Belltable Arts Centre

DS15 Limerick City Gallery of Art

DS07 Colbert Railway Station

DS14 Limerick Georgian 
House & Garden

DS13 The Crescent

ART 4.4

ART 4.5

ART 4.3

Une dynamique d’initiative se crée et incite les citoyens, les 
entreprises et les pouvoirs publics à unir leurs forces dans des 
entreprises locales liées à l’énergie et au climat. Celles-ci sont 
chargées de réaliser les plans d’action de quartier de manière 
progressive et intégrale. Elles travaillent à l’échelle d’un quartier, 
d’une ville ou d’une région pour y réaliser et gérer les projets 
énergétiques intégrés et collectifs. Cela requiert un cadre 
stimulant au niveau régional afi n que ces entreprises liées à 
l’énergie et au climat puissent être mandatées et soutenues. 
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De gemeenschap 
investeert tijd, 
kennis, arbeid en 
middelen in het 
wijkbedrijf

De sociale 
infrastructuur
biedt ruimte als 
zogeheten ‘third 
place’ voor een 
gelijkwaardig 
gesprek tussen 
institutionele 
partijen en de 
gemeenschap

Institutionele partijen investeren 
middelen in het wijkbedrijf

Institutionele partijen investeren in 
het behoud en de doorontwikkeling 
van de sociale infrastructuur

Bestaande initiatieven bundelen 
hun krachten in het wijkbedrijf

Isolatie van woningen levert 
direct meer comfort en een 
besparing aan energielasten 
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Het met lokale rest- en 
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partijen een lokaal
lagetemperatuurwarmtenet 

Basisprincipes
wijkbedrijf

Annex 1 Lijst van Warmteclusters op het ogenblik van 
aanname van dit Stedelijk Reglement 
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ART 5.2ART 5.3

ART 5.4

On conçoit l’interaction entre les niveaux d’échelle
Tous les quartiers ne doivent pas développer eux-mêmes leur savoir-
faire. L’entreprise énergétique 2.0 peut également opérer au niveau 
de la ville ou de la région et conclure un partenariat avec des orga-
nisations locales au sein de chaque quartier. Les entreprises de 
quartier peuvent aussi être soutenues par une organisation ou une 
collaboration au niveau de la ville ou de la région. 

On crée le cadre juridique et spatial nécessaire à cet eff et
Des principes juridiques clairs établissent qui dispose de quelles 
compétences et à quel endroit pour l’utilisation de l’espace public et 
de la propriété publique dans le cadre des infrastructures énergéti-
ques. Cela permet ainsi aux partenaires d’avoir le temps d’étudier la 
faisabilité des projets pendant la phase de développement sans que 
tout tombe à l’eau, mais aussi de répartir les rôles pour la phase de 
construction et l’entretien.

Le ministère néerlandais des Aff aires 
économiques et du Climat (NL), par le 
biais de la Loi sur la Chaleur collective, 
veut imposer que la gestion et la propriété 
des infrastructures de chaleur relèvent 
obligatoirement du domaine public. 
© BRIGHT dans : Nu aan de buurt. Nieuwe 
energie eerlijk verdeeld.

La coopérative Energie voor Rotterdam 
rassemble toutes les coopératives de 
quartier de Rotterdam, ce qui leur permet 
de mettre en commun leur expertise 
et de disposer d’un poids politique plus 
important. © Energie voor Rotterdam

Avec son règlement sur les réseaux de 
chaleur, la Ville d’Anvers (BE) off re un cadre 
juridique dans lequel les développeurs de 
réseaux de chaleur peuvent introduire 
une demande de réservation de domaine. 
© Ville d’Anvers

ART 5.2

ART 5.3

ART 5.4

On investit dans la main-d’œuvre publique locale
Comme l’exécution d’un plan d’action de quartier revêt une grande 
importance sociétale, les pouvoirs publics investissent eux aussi pour 
créer les capacités requises à cet eff et (à l’instar du fonctionnement 
d’une société de développement urbaine). Cet engagement de per-
sonnel lors des phases de lancement et de gestion de la transition 
énergétique dans les quartiers existants ne s’inscrit eff ectivement 
pas dans un business case d’initiative privée. La hausse d’eff ectifs 
peut s’expliquer par l’imbrication des objectifs politiques réalisés de 
manière effi  cace et rentable.

Architecture et 
législation en matière de 
performances des bâtiments 

ACTION 6

Actuellement, les performances des bâtiments sont mesurées selon des principes imprégnés 
de la notion du chauff age central. Chaque pièce de chaque maison doit répondre aux normes 
de performances les plus élevées. Cette approche ne date que d’il y a 100 ans, à l’époque où 
nous pensions avoir un accès illimité aux combustibles fossiles. S’accrocher à ce principe 
peut pousser un ménage en direction d’investissements très onéreux pour rénover leur 
enveloppe de bâtiment. Bien que le certifi cat PEB s’améliore, la baisse de la consommation 
d’énergie semble souvent trop faible, voire inexistante, en raison d’un eff et de rebond : les 
ménages ont tendance à gaspiller la chaleur lorsqu’elle est disponible à profusion. 

SITUATION 

PROPOSITION

On met sur pied une organisation publique-privée-civile
Dans un quartier d’énergie, on voit naître des rôles totalement nouveaux 
pour impliquer les habitants et organisations locales, synchroniser les 
plannings, off rir de l’aide à la rénovation, développer de nouveaux projets 
et modèles d’entreprise, collecter des fonds... Une entreprise énergétique 
locale soit peut assumer tous ces rôles elle-même, soit répartir les tâches 
dans diff érents partenariats. Cela peut prendre des formes d’entreprise 
très diverses : l’« entreprise énergétique » peut être l’actuel gestionnaire 
de réseau, une nouvelle entité publique-privée-civile, un service de la 
Ville qui signe un contrat-cadre avec une coopérative locale...

La Ville de Blankenberge (BE), en 
collaboration avec quelques organisations 
locales, dont le CPAS, a créé la coopérative 
Klimaatbedrijf dont les parts peuvent être 
acquises par les concitoyens. © Ville de 
Blankenberge

Dans la transposition de la nouvelle directive PEB de l’UE 
en réglementations nationales et régionales, l’accent est 
davantage mis sur le chauff age sans énergies fossiles que 
sur les performances (théoriques) des bâtiments, tout en 
préservant le même niveau de confort. Les architectes nous 
montrent qu’un large spectre de typologies de bâtiments et de 
rénovations comprenant des mesures passives est possible. 
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Ondernemingsnr :
Naam
(voluit) : Klimaatbedrijf Blankenberggge

(verkort) :

Rechtsvorm : Coöperatieve vennootschap

Volledig adres v.d. zetel J.F. Kennedyplein 1
 : 8370 Blankenberge

Onderwwwrwrwwerpppp aktte : OPRICHTING

Uit een akte verleden voor notaris Jean-Louis Sabbe te Blankenberge op 26 januari 2024, te
registreren, blijkt dat:
° De STAD BLANKENBERGE, gevestigd te 8370 Blankenberge, J.F. Kennedyplein 1, 
° Het “OPENBAAR CENTRUM VOOR MAATSCHAPPELIJK WELZIJN VAN BLANKENBERGE”,
afgekort “OCMW BLANKENBERGE”, gevestigd te 8370 Blankenberge, Jordaenslaan 34, 
° De vereniging zonder winstoogmerk “LOKALE ECONOMIE”, gevestigd te 8370 Blankenberge, J.F.
Kennedyplein 1, 
een coöperatieve vennootschap genaamd "Klimaatbedrijf Blankenberge", gevestigd te 8370
Blankenberge, J.F. Kennedyplein 1 hebben opgericht met een aanvangsvermogen van
NEGENHONDERDDUIZEND VIJFHONDERD EURO (€ 900.500,00).
Op de 3.602 aandelen werd onmiddellijk in geld ingetekend ten belope van € 250,00 per aandeel als
volgt: 
° STAD BLANKENBERGE: titularis van 3.600 aandelen soort C, hetzij voor € 900.000,00, volstort ten
belope van € 150.000,00,
° OCMW BLANKENBERGE: titularis van één (1) aandeel soort C, hetzij voor € 250,00, volledig
volstort,
° VZW LOKALE ECONOMIE: titularis van één (1) aandeel soort B, hetzij voor € 250,00, volledig
volstort.
Het bedrag van de volstorte inbrengen ten belope van € 150.500,00 werd gedeponeerd op een
bijzondere rekening geopend namens de vennootschap in oprichting bij de bank KBC Bank.
Ondergetekende Notaris bevestigt dat deze deponering heeft plaatsgevonden overeenkomstig de
bepalingen van het Wetboek van vennootschappen en verenigingen (hierna ook genaamd “WVV”).
De statuten van de vennootschap luiden bij uittreksel als volgt:
Titel I. Rechtsvorm - naam - zetel - voorwwwrwrwwerp - duur
Artikel 1: RECHTSVORM EN NAAAAAAAM
De vennootschap neemt de vorm van een erkende coöperatieve vennootschap-sociale onderneming
aan. Zij draagt de naam “Klimaatbedrijf Blankenberggge”.
De vennootschap is zowel een erkende coöperatieve vennootschap in toepassing van de wet van 20
juli 1955 houdende instelling van een Nationale Raad voor Coöperatie, het Sociaal
Ondernemerschap en de Landbouwonderneming en haar uitvoeringsbesluiten, zoals bedoeld in
artikel 8:4 van het Wetboek van vennootschappen en verenigingen, als een sociale onderneming,
erkend in toepassing van voormelde wet van 20 juli 1955, zoals bedoeld in artikel 8:5 van het
Wetboek van vennootschappen en verenigingen. Zij zal in haar statuten en in haar werking de
voorwaarden van beide erkenningen naleven.
Aan de rechtsvorm worden de woorden “erkend” en “sociale onderneming” toegevoegd, afgekort als
“erkende CVSO”.
De woorden “erkende coöperatieve vennootschap-sociale onderneming” of de afkorting ”erkende
CVSO” moeten in alle akten, facturen en documenten, al dan niet in elektronische vorm uitgaande
van de vennootschap die naam onmiddellijk voorafgaan of volgen.
Artikel 2: ZETEL
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LLaa rréédduuccttiioonn ddeess éémmiissssiioonnss ddee ggaazz àà eeffffeett ddee sseerrrree eesstt ddeevveennuuee uunn eennjjeeuu ccoolllleeccttiiff mmaajjeeuurr.. DDaannss ccee ccoonntteexxttee,, ll’’UUEE aa 
aaddooppttéé ddeess ddiirreeccttiivveess qquuii oonntt ccoonndduuiitt eennttrree aauuttrreess aauu CCeerrttiifificcaatt PPEEBB1 eett qquuii eenn ffoonntt ll’’aallpphhaa eett ll’’oommééggaa ddee llaa ppoolliittiiqquuee 
eennvviirroonnnneemmeennttaallee aauu nniivveeaauu ddeess bbââttiimmeennttss.. NNoouuss ssoouutteennoonnss qquuee cceettttee iiddééee nnee mmeett ppaass llaa ffooccaallee aauu bboonn eennddrrooiitt ;; qquuee,, 
ccee ffaaiissaanntt,, eellllee mmaannqquuee lleess cciibblleess ttaanntt ééccoollooggiiqquueess qquuee ssoocciiaalleess ;; qquuee,, ppaarr aaiilllleeuurrss,, eellllee aabbîîmmee ll’’ééccoonnoommiiee eett llee ppaayyssaaggee.. 
 

Théorie vs Réalité : le label PEB 
influence-t-il la consommation ?

Données issues de : Relatie tussen energielabel, werkelijk 
energiegebruik en CO2-uitstoot van Amsterdamse 
corporatiewoningen - D Majcen, LCM Itard – TU Delft

Le graphique ci-dessus est éloquent et montre la 
faiblesse de la stratégie actuelle. Tiré d’une étude 
finalisée il y a dix ans déjà et portant sur près de 50.000 
logements à Amsterdam, il compare les 
consommations réelles avec les consommations 
théoriques eu égard à la catégorie PEB des logements2. 
Les chiffres sont cinglants : alors que la consommation 
réelle devrait chuter drastiquement au fur et à mesure 
que le score PEB glisse de G vers A, on observe au 
contraire que cette consommation réelle se maintient à 
un niveau relativement constant. La conclusion est 
problématique : l’évolution vers un meilleur score PEB 
ne se traduit pas par une réduction automatique des 
consommations. Ces résultats ont depuis lors été 
confirmés par d’autres études, dont une récente 
recherche menée en Région bruxelloise, en 
collaboration avec la KULeuven et la VUB3. Il est temps 
de prendre ces conclusions au sérieux.

L’écart entre consommations théoriques et 
consommations réelles peut avoir plusieurs causes, 
dont le fait que les modèles sous-estiment la vraie 
performance des bâtiments anciens, en usant 
involontairement d’hypothèses qui leur sont 
défavorables. Mais une grande partie de l’écart entre 
ces consommations théoriques et réelles tient à la 
possibilité d’action des personnes occupantes. Car c’est 
un fait : une fois construits, les bâtiments ne 
consomment pas d’énergie. Leur constitution physique 
a bien une influence sur la vitesse à laquelle l’énergie va 
être dissipée, mais elle n’est pas le moteur de cette 
consommation. À l’inverse, les usages jouent un rôle 
prépondérant : Vais-je laisser les fenêtres ouvertes en 
hiver ? Vais-je mettre le thermostat à 23°C ou à 17°C ? 
Vais-je chauffer uniquement lorsque je suis là, dans les 
pièces que j’occupe, ou partout en permanence ? etc. 
Une part significative de l’écart entre consommations 
théoriques et réelles tient à l’attention des personnes 
occupantes et à la configuration de leur logement4.
De fait, en effaçant les personnes qui habitent, la 
politique actuelle nous donne un chèque en blanc : tant 
que nous isolons, nous pouvons consommer sans 
modération tout en profitant des subsides. Et c’est bien 
ce que nous faisons, comme le mettent en évidence 
plusieurs études concernant les effets rebond après 
isolation5.

Rappelons l’évidence : l’enjeu écologique, c’est de faire 
baisser la somme de nos consommations, et de le faire 
dans le monde réel plutôt que théorique.

ART 6.1

ART 6.3

ART 6.4

On mise en priorité sur les quartiers sans énergies fossiles
La réglementation actuelle en matière de performances énergétiques 
(PEB) est élargie. L’objectif poursuivi est clair : parvenir le plus rapi-
dement à se passer des énergies fossiles et aller progressivement 
vers une quasi-neutralité énergétique. L’attention est ainsi déplacée 
des performances mesurées aux performances ressenties, confor-
mément aux objectifs de la Directive européenne sur la performance 
énergétique des bâtiments (EPBD) qui prévoit que d’ici 2040, tous 
les systèmes de chauff age fonctionnant aux énergies fossiles soient 
progressivement éliminés et que plus aucun bâtiment ne produise 
d’émissions d’ici 2050. 

On stimule l’innovation autour de nouvelles typologies de 
bâtiments et de nouvelles utilisations
Au lieu de chauff er toutes les pièces d’une habitation à la même 
température, les architectes montrent comment créer des conditions 
de qualité et de confort avec des noyaux chauff és plus petits, des 
pièces à une température intermédiaire et des zones non chauff ées. 
L’enveloppe d’une habitation se compose de diff érentes couches et 
zones. La recherche par le projet et les concours stimulent la créativité 
des concepteurs pour appliquer également ces régimes climatiques 
alternatifs à des maisons en rangée et rénovations collectives. 

On tient compte de la morphologie du bâti 
L’emplacement d’une habitation détermine largement l’incidence 
lumineuse et la quantité de lumière qui y entre. Les bâtiments environ-
nants, les plantations ou la circulation d’air extérieur apportent de la 
chaleur ou de la fraîcheur. Le fait de tenir compte de cette morphologie 
du bâti et de la ville permet de réaliser facilement des économies 
d’énergie. Par exemple, installer une cage d’ascenseur centrale un 
petit peu plus au nord permet aux pièces plus spacieuses du côté 
sud du bâtiment de recevoir plus de chaleur.

On adapte les stimulants et les cadres à la situation 
Les réglementations et cadres sont reconstruits sur la base des 
interventions qui s’avèrent effi  caces dans la pratique. Les bâtiments 
se voient attribuer un label PEB diff érencié voire lié à l’utilisation ainsi 
qu’un passeport rénovation. Les comportements effi  caces en matière 
d’énergie sont encouragés, par exemple par des tarifs progressifs 
par occupant, des systèmes de primes adaptés, des obligations de 
rénovation ou des incitants fi scaux.

Le 28 mai 2024, la nouvelle mouture de la 
directive européenne sur la performance 
énergétique des bâtiments (directive PEB) 
est entrée en vigueur dans tous les États 
de l’UE. © Commission européenne

Les architectes Lacaton & Vassal, en 
collaboration avec 51N4E, ont adapté 
leur désormais célèbre façade à jardins 
d’hiver à l’une des tours résidentielles 
du Peterbos à Anderlecht (BE). Tout au 
long de l’année, elle fait offi  ce d’espace-
tampon climatologique entre l’extérieur 
et l’intérieur de la tour. © 51N4E

CIVIC a compilé dans un lexique la 
recherche sur les nouvelles typologies 
d’habitat destinées à la transition 
énergétique, eff ectuée dans le cadre 
de l’IABR–Atelier Rotterdam et de 
l’IABR–2018+2020–THE MISSING LINK. 
© CIVIC

Dans une carte blanche, l’organisme 
bruxellois de mise en réseau de 
groupements d’habitants Inter-
Environnement Bruxelles plaide en faveur 
d’un débat ouvert sur la pertinence de la 
stratégie européenne axée sur le concept 
de PEB et sur la manière de la transposer 
dans la réglementation régionale. © iEB

ART 6.1

ART 6.2

ART 6.3

ART 6.4

ACTION 7 Un cadre qui permet la 
transformation par quartier
SITUATION

balcon jardin d'hiver logement

1

2

3

4

ART 6.2

Ceux-ci améliorent à la fois les performances énergétiques 
réelles et la qualité de l’habitat. La redéfi nition de ces 
typologies constitue un instrument essentiel pour réinventer 
les cadres et stimulants politiques en matière de performances 
des bâtiments. 

Pour beaucoup, une transition énergétique maison par maison, axée sur les 
propriétaires individuels, semble être la seule voie à suivre parce qu’elle s’inscrit 
dans la culture, la structure de propriété et les politiques existantes. Cette 
approche n’est toutefois pas suffi  sante pour réaliser la transition de manière 
suffi  samment rapide, abordable et inclusive. Les pouvoirs publics locaux constatent 
qu’une approche intégrée des diff érents objectifs dans le cadre d’un processus à 
l’échelle du quartier constitue une solution pragmatique qui améliore également la 
faisabilité fi nancière. Il leur manque cependant une orientation claire, un mandat, 
un encadrement et le soutien requis pour leur permettre d’assumer un rôle de régie. 



ART 7.1

ART 7.3

ART 7.5

ART 7.4

On fi xe des objectifs communs clairs
Identifi er les quartiers qui n’auront plus recours au gaz et préciser 
à quel moment permet aux acteurs de terrain – pouvoirs publics 
locaux, citoyens et acteurs industriels – de savoir dans quelle direc-
tion et dans quels délais réaliser la transition. Au niveau régional, une 
orientation claire vers des systèmes d’énergie collectifs est défi nie, 
en identifi ant les endroits où ils ont le plus de chance d’aboutir et où 
ils sont prioritaires. Le fait d’imposer une échéance suffi  t à booster 
le développement de nouvelles solutions et de leur marché. 

On redessine le cadre législatif régional
Les pouvoirs publics locaux sont mandatés pour déterminer dans quels délais les systèmes recourant aux 
énergies fossiles doivent être progressivement éliminés à des endroits spécifi ques. Ils doivent élaborer 
des plans d’action pour chaque quartier et décider quelle entreprise énergétique 2.0 sera en charge de les 
exécuter. Les cadres de subventions sont redéfi nis afi n que les ménages qui en ont le plus besoin en soient 
les bénéfi ciaires. Les revenus supérieurs, quant à eux, pourront plutôt avoir recours à des prêts à taux 
avantageux (préfi nancement). 

On met sur pied un fonds d’investissement et de garantie 
Un fonds régional est créé pour mettre en commun les budgets 
des diff érents départements et les capitaux privés provenant par 
exemple des fonds de pension. Il servira à soutenir localement les 
familles concernées par des projets de quartier intégrés. Cela peut 
en partie prendre la forme de subsides, mais aussi de préfi nance-
ments avec des remboursements étalés sur de longues périodes, 
ou des garanties octroyées en fonction de l’évolution du marché. 

On fournit du soutien et une capacité d’exécution au 
niveau régional
Une agence spécialisée dans l’exécution de l’environnement bâti 
est créée au niveau régional, comme ce fut le cas pour l’espace 
non bâti. Sa mission et ses compétences consistent à soutenir les 
acteurs locaux dans l’élaboration de processus territoriaux intégrés 
à l’échelle du quartier. Une plate-forme régionale permet aux projets 
de quartier d’apprendre de l’expérience des autres. Elle développe 
les stratégies et le savoir dont tout le monde a besoin. Les décideurs 
régionaux de diff érents départements sont impliqués et adaptent 
les cadres politiques en fonction des leçons qui sont tirées. 

On met en œuvre des politiques d’innovation transformatrices au 
travers de Living Labs
Les projets de recherche sont axés sur la complexité de la transition 
sociétale ; ils combinent la R&D, l’innovation politique et l’innovation 
sociétale. Chercheurs, décideurs et acteurs sociétaux œuvrent 
ensemble pendant plusieurs années dans le cadre de Living Labs.

L’accord de gouvernement fl amand 2024-
2029 met en suspens la poursuite du 
durcissement de l’obligation de rénovation. 
Les experts, quant à eux, plaident pour une 
application à nouveau plus rigoureuse de 
ces perspectives d’avenir. © Gouvernement 
fl amand

Dans le programme Aardgasvrije 
Wijken (NL), 64 quartiers reçoivent une 
contribution de l’État dans le cadre de 
laquelle les communes peuvent déterminer 
elles-mêmes comment procéder pour 
se passer du gaz naturel. © Programme 
Aardgasvrije Wijken

Les tâches clés du programme national 
néerlandais de chaleur locale (NL) 
consistent à off rir aux communes une aide 
sous la forme d’explications, d’exemples 
et d’outils pratiques, à signaler et mettre à 
l’ordre du jour les opportunités et obstacles 
en matière d’exécution et de politique, ainsi 
qu’à assurer le suivi des avancées au niveau 
de la transition locale dans le domaine de 
la chaleur. © Nationaal Programma Lokale 
Warmtetransitie

Une politique d’innovation répondant aux 
défi s sociétaux doit être mise en œuvre à 
l’aide de nouveaux instruments politiques 
basés sur la « cocréation » d’innovations. 
© Rathenau Instituut

ART 7.1

ART 7.2

ART 7.3

ART 7.4

ART 7.5

Au niveau régional et fédéral, la réalisation de quartiers intégrés 
et sans énergies fossiles est la mission des gouvernements pour 
la prochaine législature. Pour y parvenir, ils délèguent le rôle de 
régisseur aux administrations et intercommunales locales, en les 
soutenant de diff érentes façons pour qu’elles accomplissent leurs 
tâches le mieux possible. En partenariat avec des organisations 
de mise en réseau, des centres de connaissances et des fonds 
d’investissement, les instances locales et régionales annoncent 
une « opération quartiers d’énergie ». Ce programme est leur 
manière de traduire l’objectif de chauff age – sans énergies fossiles 
d’ici 2040 et celui de zéro-émission nette d’ici 2050 – en projets 
de quartier, simultanément et à de nombreux endroits.

PROPOSITION



Plateau de jeu PED Toolkit
Ce plateau de jeu fait partie du PED Toolkit: 
Powering the Energy Transition at the District level. 
Avec le jeu de cartes, il permet aux preneurs 
d’initiative de cocréer une procédure par étapes 
intégrée pour la transformation d’un quartier. 

© Architecture Workroom pour JPI Urban Europe Cities4PEDs
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Scanner thermique
Malines (BE)

Les Malinois peuvent avoir recours au Scanner 
thermique pour bien s’informer avant d’entamer 
une rénovation énergétique. Une caméra 
thermographique détecte les pertes thermiques 
de l’habitation par la technologie infrarouge. 
Les habitants peuvent ensuite demander des 
conseils de rénovation personnalisés et, le 
cas échéant, profiter des avantages d’une 
rénovation collective de tout le quartier. 

© Ville de Malines

Gaufrier sur poêle de masse
City Mine(d) 
Bruxelles (BE)

Avec son gaufrier chauffé au poêle de masse, City 
Mine(d) est entré en dialogue avec les habitants 
du Quartier Nord de Bruxelles : « Comment garder 
la chaleur à l’intérieur en hiver et à l’extérieur en 
été ? » Le fer à gaufres chauffé au « rocket-stove »  
illustre les avantages de l’isolation de manière 
ludique, culinaire et accessible.

© Une réalisation de l’artiste Daniel Partnitzk, City Mine(d)

5
Instruments de quartier BoTu 

OOZE 
Rotterdam (NL)

Lors de l’élaboration d’un Local Energy Action 
Plan (LEAP) pour le quartier Bospolder-
Tussendijken à Rotterdam, OOZE a mis au 
point différents outils permettant d’impliquer 
les riverains dans la transition énergétique de 
leur quartier. Ces pions illustrent les modèles 
potentiels de financement et d’organisation 
et rendent ainsi palpables des concepts 
complexes tels que celui de la gouvernance.

© OOZE architects & urbanists pour l’IABR

4
Smart Block Geblergasse

Zeininger Architekten 
Vienne (AT)

À Vienne, dans la Geblergasse, deux immeubles 
d’appartements du 19e siècle rénovés en 25 unités 
ont été raccordés à un système local de chaleur 
renouvelable. Des panneaux solaires thermiques 
et 18 forages géothermiques assurent ensemble 
une chaleur stable et équilibrée. Le système a été 
conçu de manière à pouvoir ultérieurement être 
étendu à l’ensemble de l’îlot. 

© Zeininger Architekten

6
Projet Verbiest

AgwA 
Molenbeek-Saint-Jean (BE)

Au lieu d’emballer totalement l’enveloppe du 
bâtiment dans du polyuréthane, la rénovation 
de cette habitation et de l’entrepôt attenant à 
Molenbeek a minutieusement été étudiée en 
fonction des besoins de chaleur et des gains 
d’énergie passive. Seules quelques pièces de vie 
essentielles sont chauffées, tandis que d’autres 
parties évoluent selon les saisons : l’espace 
industriel des bureaux apporte de la fraîcheur en 
été, tandis que le jardin d’hiver baigne dans une 
agréable chaleur au printemps et en automne.

© AgwA

Loi sur la Chaleur collective
La Loi sur la Chaleur collective (NL) a été approuvée 
par le conseil des ministres néerlandais et se trouve 
actuellement sur la table du Conseil d’État et de la 
Seconde Chambre des Pays-Bas. Cette loi stipule 
que les entreprises de production de chaleur devront 
être détenues à plus de 50% par des pouvoirs 
publics tels que les communes ou les provinces. Elle 
vise à faciliter le déploiement de systèmes fiables de 
chaleur collective, ce qui, pour près d’un tiers des 
bâtiments aux Pays-Bas, constitue une option qui 
coûte moins cher à la société. 

© Nederlandse Rijksoverheid

Des actions coordonnées au sein 
d’une approche par quartier
Une transition ne s’opère pas en une seule intervention. Elle 
requiert un ensemble cohérent d’actions dans chaque quartier. 
Les sept fronts d’action sont donc indissociables. Ils sont liés les 
uns aux autres et s’additionnent pour aboutir à une opération 
qui a de l’impact. Dans cette exposition, nous présentons un 
objet pour chacun des sept fronts d’action. Chacune de ces 
pièces reflète une expérience réellement vécue. Et comme les 
actions, elles sont toutes liées. Ce n’est qu’en envisageant ces 
expériences dans un seul et même quartier qu’on obtient une 
image concrète de comment nous y prendre pour réaliser la 
transition énergétique de notre environnement bâti.
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L’OPÉRATION QUARTIERS D’ÉNERGIE est une initiative et 
une production d’Architecture Workroom Brussels (AWB), 
maison d’innovation pour la transformation. Il s’agit de 
la première édition d’une série d’« open workrooms » 
consacrées aux transformations sociétales pour lesquelles 
AWB s’engage en 2023-2026 : quartiers d’énergie, 
paysages-éponges et infrastructures sociales. Cette 
exposition et le programme public sont une contribution 
à la 100 Wijken Platform, une plateforme d’apprentissage 
et de développement de projets pionniers, ainsi qu’à 
La Grande Transformation 2020–2030.
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